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CHRONIQUE 
de 2A S e m a i n e 

Le parti clérical, il faut bien le raeonnatlre 
est aseï raUleoeeuiesH organisé, 

i D'un bout de l'uun e a l'autre on y triture 
I ta malien électorale; lee réunion» succèdent 
aux régnions et les têtes de colonne y font 

, de* échangea de rhubarbe et de séné touttV 
Jalt adm râbles. 

• Apre» ht réonlon de Hves nom 
j cette semaine la réunit» ' D de .Témoin 

I
L» Dépétka noua apprend que M. Emile 

Seriv. présidait, eacalré p u MM. Georges 
VaBdame et Charles Rogex. 

Par derrière, Delacroix tenait l'auréola 
f aine inclinée aur la front du Boudha du r 
| ton Nord. 
•• G» damer ouvrit la séance en présentant à 
• la foula • dolitre les deux confàrenolers, notre 
confrère Henri Langlaia al M.la Dr Lumière. 

Da la aoaféi ance de al. Langlais noua ne 
retiendrons que la passage où dans un geste 
ssmblabla i celui da leambetta désignant le 
libérateur du territoire, tl cita M. la docteur 
Linière comme nn modèle de <ïé vouement 

.Tique, 

Il parait que est illustre rctdictn sut a' 
rucher f avec une véritable abnégation a 
nés travaux de laboratoire, pmr foutsai 
drapeau da la justice at da la liberté ». 

La phrase était éloquente, et Lanière, |aou* 
! l'œil bienveillant d'Emile s inclina la bonobe 
; «a ca-«r, avec des air» de modestie effarou 
' chèe. 

La violette n'aima pas qu'on l'arnelre • 
aoa ombre. 

Qaandtf. Laaglaiaeut terminé, Emile le 
réméré a et a* tournant vara Loruiiirs l'in
vita polissent i parier aux aaaiaaa de, la fié-
runithéreple. 

Ce ftrt très brilla»t.-
Leaaccnd conférencier étala «on» les ywij 

d'un pnbrtc béat son dévouement c tique et 
! après une demi-heure de cet exercice, il alla 

On p*nwaUqueo'éiUtl4Ut pou-- c» joui- M. 
I Erreur. 
I Emit» pria alors M. Charles R<vai dont il 
]û\ un panégyrique éconrté, mais chaleureejx 
de se faire entendre au public aux eux. 

; Ce fut nu tour du nouvel Invité ftfairala 

I bouchn en emur et à prendra de petits tùi 
•Ha - ou c h&g. 

Scrtve in al» ta, en qui était bien inutile, et 
Charles Hagez y alla de Bon speech, appor-

I tant aux population» du Canton-Nord le. salut 
I fraternel de» citoyens du Canton-Est, 

A peina eut il tarnùai ce boAimant-cliché 
qne Scrive reprenant r«ncansoir en bouibar-

! d:ilt Vandame k tour d» bras. 
Van lame, esprit subtil, comprit ce qu'on 

> attendait da lui et saisissant l'instrument 
; d'une muin ferme, le balança en cadence — 
! douce réciprocité, — FOU a le no* d'Emile dont 
il vanta le dé .ouemoat a la cause conserva
trice. 

Quand il eut le brss fatlgu*, nomma il n'y 
! avait plus personne a qui offrir « le.- parfume 
d'Arabie », cette petite réunion d'admiration 
mutuelle prit fin et la foule s'écouta lente
ment, en proie a l'émotion que donnera tou-

: jour* 1* spectacle un peu ahurissant de gens 
; qui vantant réciproquement et publiquement 
j leu~« vertu* et qui s'extasient sur le noté mer* 
1 veilleux de leur* qualités. 

On ne les accusera pas ceux-là, de se man
ger le nea. liât se le cassait à coups d'enoen 
soir et ci ose singulière, o'ast le public qui en 
reele épaté. 

• Alléluia 1 

A 
C M jour» dernier», M. Henri Briason, pré-

| aident da la Chambre des député* offrait un 
dîner officiai à 1 hôtel d» la présidence. 

Pour ceux da no-* lecteurs qui pourraient 
l'igeorer nous devons mentionna que nous 

'sommes en carême, c est-à-dire a une époque 
'de l'année où tout homme soucieux dasai 
Ter son ams et d'aller plue tard occuper u 
strapontin dans les réglons parsdtstaqu 
doit faire maigre. 

' M, Brlsson qui ne croJ pas A l'influence de» 
:èpnaica sur le» jugement* da Trés-Haat, 
tétait néanmoins fort embarrassé. 
**> M l'offre un dîner gras ee dit-il, j» vais 
, offusquer tontes Isa amas bi?a pensantes et 
'les raicolews pour la patrie dessrchsnges 
,m'accus»ront de tentative de corruption. 

Si f «As) un manu maigre on me traitera de 
clérical et on insinuera que je justifie le die 
Mon : * Qaaad la diable daviant vieux, il ss 
fait erm te, » 

f O'ie fslre en cette occureoo.il 
: Et U. U-mri Brisson pins ennuyéqne 1 an» 
,4» Buridsn entre deux picotins, sa mit à ré-
Imaar. 

fia cbarchaal bien, 
; 4» Sancho Paaeu. 1 
ttfouTa-
f II fit faire deax menus, l'un gras , l'autre 
ï mnl.r« et efaaqna de ses canvivas eut 1s droit 
là* choisir. 
I U y aa avait ala-1 pour tous les gofits. ' 
I Vuità. p*>o»era>t-oa, qui devait concilier 
j tantes 1— ofUloaa sn matière rebgieusa, et 
Mowt kaoaane pratiquant, jugaaat escaa t«mp» 
Ld'épreute», la baroelle meileare que 1» traéi-
Uionoel « hoauf sauce Pérlgueux k dei ** 4 , '« 
fiheufsiixdécati» délicate attsnt o i . 
V Hélasi U a'en sst ri»n. 

Les aas prétanaeat qus M. Brissoa a eu 
tort de faite aa sacrifie» à l'esprit clér cal. 

Las autres dlsaat qn» 1» présidant de la 
Chambre ne datait aas permettre à la libre-
• i n s i i da a'af&ehar à U table d'ua des chefs 
du Parietneat. 

Pauravalr aeami «antenUr tout I» monte, 
ce pauvre H. Briasaa a» volt casser sur l'oc
ciput des avalanches de pain de sucre. 

Tel (réTèreace gardés) ces tètes de tare de 
U foire sur les^aelles on tape •l'arnative-

H|in»nt adroit* et a gauche en obs rv»ot on 
rythme mélodique autant que brutal. 

Non» a» coraprsaon» pas la» critiques di
rigée» A se point de vue, contre H. Henri 
Brtsaon. 

Ce dernier s montré par la confection d' 
double manu, son souci de la liberté de 
conscience. 

Il « été inQnimeat plus tolérant qu'ui 
que, iaflaiment plus libéral que s importe 
quel prêtre, os cet homme qualifié quotidien' 
usinent de sectaire a fait prenvs d'un» réelle 
largeur d'esprit, dun profond respect de» 
conviction» des autres. 

Aux gens peu convaincus de l'excellence des 
repas maigres comme fortifiants des amss, 
il a offert dm viandes variées, des volsiUss 
truffées, des mufs savamment préparés, des 
fromages è la circulation mencante. 

Aux antres, U a présenté la succulente 
truite-saumonée, le canard d'eau, le mertin-
nécaaor.la sarcelle stleâculssea de grenouilles 

la erspaudine. 
Les dàux menus étalant si alléchants qus 

des caramistas égarérsmt lsurs foarebettes 
dans de» plats aux sauces fortement beurrées, 
tandis qus des « carnivores a disséquèrent 

i inconscience candide les piè. 
aquatiques du meni de earême. 

Le res iltat de cas erreurs déplorables n'est 
paa de notre compétence. 

M. Brlsson s fait son devoir. La goor-
sndise a fait le reste. 
En tons cas, nous voulons espérer pour 

les convives pratiqnsnts que Diau qui voit 
ont, nu point plongé un oeil trop scruta-
eur an fond des ans elles et qu» les mollé-
ulesde graisse qui ont pu s'attacher aux 

fourchettes n'snront pas provoqué ses légi* 
lituea colères et attiré Sur la tête des dinsnrs 
las justes cliitiments du ciel. 

Ainsi sait-Il 1 

Un collaborateur du Figaro vient de 
tr«rle* le;teura d» ce journal *ur les consè-

quenefs de la déplorable température 

C'eut ainsi que dans un article publié la 7 
msrs, notre perspicace, st consolant coaXrère 
écrit escit 

Daas 1» Nord, 1M asuflranoe» sont grsa-
; mais les vignes ne suntpas eUlemiêt. • 
la lecture do ce rassurant paragraphe, 

le nos reportera b'ast immédiatement pré* 
eipilé su guichet de la gare et a demandé an 
billet circulaire pour aUsc explorer les vignes 

on, dans l'capoir ds nous confirmer 
cette bonne aubaine. 

Nous sommes dopais lors sans nouvelles 
i notre collaborateur. 
SI par hasard lea vignerons da départsmsnt 

l'ont aperçu, prière de nous sa aviser avant 
Le 1er avili. 

Son absence nous alarme ot nous craignons 
IU'JI n'ait été victime d'une atteinte subite 

d'influenza-pblloxérique. 
En attendant, nos vignerons préparent déjà 

leurs pres&otrs. Que le vin du Nord de l'a&i " 
16^5 nous soit léger i 

E. LAORILUÉRE-BCAUCLERG. 

AGRICULTURE 

CULTURE ET INDUSTRIE SUCRIÈRE 
On parla boaucottp de la snee 

Da» déisgtlions éa stoslaun, dèfmtia, iudus-
•riass. «ta., sat été isrismtvssBsat toaeaw k> gt>«-
vernsment de leurs dolèaasas et ds toars rtsllii 
tiens voir obtenir «ne jute prettoUoa soatfs l'n 
raaloa da suar» ciraeger d te» aiinonivns aUa-
mandaa qui tendent S SMQOpoli 
bien-être tudtsfjie, l'indue tris Su sut 

Cola sst permit, at nous seiisea» < 
forces qu» gouvernsauN 

U UBÉMTIONJES CLASSES 
Par exception, deux clans»* seront cette 

nnée totalement libérées duservlce militaire: 
s l todatM, le :*) ju>rt prochain; celle de 

IH70, appelée par anticipa'loo pendant la 
lorr-1, le 0 août prochain. 
Aucune classe, par contre, ne sera libérée 

en l'année ISiH). 
Ko. outre, la lai de recrutement en vlgnear 

fixant le point de départ du swvie» m litaire 
tu 1er novembre de l'ennèe de ltnseriptton, 
u classe de 1871, bien qu'aynnt été convo

quée avant cette date, na sera libérable que 

AU CONSEIL SUPÉRIEUR 
de l'Instruction publique 

Le dépouillement du scrutin pour l'élection d' 
* saarraaéa da «ainèwatiq Conseil délégué des aajèfès ds 

r-taur deî'iii» rue i 
a»r<-*'Biiai au saassaaal de 

Electeurs inscrits 131 — Votants 183 

UM. Tnrtuiville Tlvou - Lsunay t>S — Ma-
i 30 - Am! 

u k i 1 • ~ 
e 8 — de Longrhsmps 1 — j». 

t pas éo»»é de ré»nltais, 

Echos et Nouvelles 
v:„ 

-*m millimè'M». ebeveox i 
r, tai l le «Tt 

eoarells ble«d«. van a 
kueejoé, loaabe pelle. 

particulières 
fasiûn de Tŝ  
(A'éle-Mane). domiciliés à Paris, ?«, 

Le 8 mas» \W. 

Fils de Je«a. exerçant la prô 
dn fabricant d« ensables et 1» hu Cueaaifl 

On lit e» SB»rpe r 

•••..rii ,r,a MvoMma» par le» AHeaundt* en 
m W70 Itf OU 'Ane rases as 4 - WMi SS 8 

" . • e t* - •»»» bon»» a nutraiu» - ».97't 
i,pe«N - ai millions de carWueha» è'iafhaurie 

•;.,0(JU euieucUs* «Uabisee - s^OW è* pia-

sis ls! . , . suppssoes la» aseui 
Sucrerie sert è l'tbrl d» U déeoaatum ; aie poarra 
répenlre é soavtau Isa bitataita dont 
tant lea populations qui avoiemaat lee 
cours da a* â sera remonté è 30 francs, — supfo-
soas-le ; mais queue eiteetion sera faite ans j 
tenra de betleiaves Fiançait t — L'iadastrie 
a»nsa, ptiem-t-elle i» neUsrsra «a raison de es 
at ècrasera-tehe ssiquesa»»! ds la seNsraf» 
Ciiss.c'est-à-dire récolté» eur 1» sol français f 

Noue cravons qu'an Allemagne la cullure b»U>-

aibls. Nous croross aussi qae les prix sont très 
bas parés è la sultan aUesaaasU. Meus aavew 
éaalameat que 1» prix de ir-aspetl d'usé tonne ai 
IrettsraTS», par wagon complet, sw «sais sas ft fr, 
environ pour an trajet éa IM kileméties. 

kl. enfla, aaue »e voyons pas due la «usslloa 
industrielle snerlèrs qu'il mit été demandé qaa U 
BKTTKKKYK &nuxaiBM, là PRODUIT BROT, suit 
frappé è ta douane d'aa droU d'eairès pu tonne 
équivalent à celui frappant U quintal iê SliilalUai 
entrant sa Freues. Nous n'ifnoron» pas aeo séos 

Vetpionnafe allemand sst »us*i iadmsrisl et 
guerrier et qne, malhenreessms»!. 

Uop d'nemei ont des employés, ebsf.s d» tabrtsa-
tion ou directeurs étrangers qu elles ont h grand 
tori d'admettre d-ms la gérance i» leur indurirte 
françaiiê. 

Ces émules de Dreylse devraient être iaspitoya-
Ueasut inseseptés, dsne tous lss sas. L'Allema
gne cherche depois longesiB» à sttsiaars netra 
culture dans ses ossvres vives. 

si an droit protecteur ns frappe pu la bat-
éfrengOra non travaille», è quoi auront été 

probULIes les masures nroestriesa pr.ses sa las 
plemsat 1 assarer l'exis-
Qaaat an saluvaiser, I» 

fabrieafil costiausra de lai payer la betterave 
voudra, car, si la prix demandé par la 

culture est trop élevé, Us transports étant boa 
marché, ledit fabricant pourra s'epprevieipaner de 
betterave» an Ailemagne et tl 

pondant» bien établie é l'sids de Ymptàyt * t J M *^* i 

tuàesoua qui fait parti» de ton administration. Ce 
que la proUetlea offrant des bénéfice* 

énormes è 1s fabrication aurait été la eause d» ht 
prospérité des planteurs allemand» au détriment 

ivalsurs françsis qui, n'uy.int plus le 
s lutter oon re Is eoncurreoes étrangère. 

13 1s Kïgiûn le tiers du rendement eulta-
on ssil que Is misse des susr«rie> est 

reUtivement peu distancée Jes frontlèiss at que 
'approvisionnement étrasger serait ainsi facile et 
émunérateur pour eues. 
La betterave alleuî ade payé» 16 francs, plus 

(S franes de transport, ne faU que 33 francs. 
11 aoas semble donc indispensable aux intérêts 
> la cullure française qu'un droit sjr la betterave 
rangers, équivalsnt du droit sur le mers soit 

également voté. 
H. D. 

Discours fle H. WaMecK-Houssean 
in banquet qnl lui a été offert ssmeli 
es électeurs de Montbrisoo.M.Waldeck-

Roussean a prononcé un discours dont voici 
les principaux passegss : 

- Il y s déjt entre nout, des liens ds solidarité 
lurableet s'ils se sont rapidement formés. Je l'ai. 
rtbue è es que nous sommes d'aeeor I eur la ut-
essité de fonder nue démocratie digne, libre et 
Age, un gouvernement respectueux de loua lee 
ntérdt*. aimant le passé, aimant toutes lss gloires 

de la Frasée, désireux et jaloux en m*me temps 
'accroîtra lea titrée qu'elle possède è la reeonnais-

qos les hommes d» sa génération 
nient voulu obtenir d'un présent natif ce 

ai ne peut ètrs que le fru t d'an long «ve-

i U neonarebie 
de la tèo alite ; il a 

sa lea erititroei de* svt 
rni' siècle* peut 
Il fsudrs. st c'ei 

rosis perdre ds vu des siècles encore aour saaV 
parfait», pour assurer un libre 

iloppeaunté toutes les eetivités, sissl que 1s 
pUniiude des résultats auxquels elles peuvent pré-

Oni, ; de 
trtnrMèee et les IsnUiars que nous 

irons sa à subir : U faut savoir être juste è 
'égard de» progrès qui ont été accomplis et des 
éeulta's que nous avons obtenus. Il M est un 
int me freap» perlieulièrsmeat paras qu'il me 

sembla marquer le point d» uépast es touts uns 
e nonvelle. 
Je dis ils, il y a environ doue sn*. sves nne 

bsrdiesss apperenie, ds&s un dipartesaent |divisé 
i les psrt s, c'était S Angoulénw, qus Is 
«cet rtt>ubusera eerall dans us avenir 

denaé ua goavernsawot i 
ms sembla qu BOUS SS 
réaliser I 

mtté drs combiasiMQi dyaaatiquas et «ee I» 
g»avsfasmsnl lépnalksie «st ds tous estai «ai se 
atéteUmreusé l. détenue de tes* le* iaworèV 

Parmi la» arnvaaks de la darasèra a»ute, U y ea 
a aaaaeeep qni ne ismpssnavsat vas I» SU»la» 
Msxeat de la RépofeH<eu cesasa» vos». Hais 
c'est m fslt di tons lea pays libres. Exemple l'Asti-

J« considère, qusat é asoL ma 1» nié de l'soess-
-ion A la MpnHiSa» 4» toute aa» partie d» astre 
pays qui vivait coma— rsnansaés flans soei Skésea-
tentamaat potltlqua. slllés sseprtsante. mass Jss-
fereaes ds c* n qui a» prlcbent que halos et vio • 
Ismea, peut èir» use des raisenaesd de l'avenir. 

C'est A neUe caeq èss que toaa nos efforts de
vraient tendra, et peur qu'on y psa tlseas. J» rais 
• e lépèter, dCsaJl un aeaveraomeat ayaet as ses 
rage da se DK.U • oir dans U spaèse d» ses tadspen-
daaee et de i'sctietié que lai aasus» is Ceasat» 
lion, qui n'eiclu petal I» eoutrdle, «hereCaat II 
vlset U d ce non pas dans desmaessavres es 
«trstégiH p».lemeaiaira,urai» dans aa exposé loyal 
et eimide de «oiaUsse inspiréss psr l'opjnioo ps-
biique du pays. 

J'ai dit ajeieurs dans quelles coadiUene e» gou
vernement doit H former. Permettez-moi de voua 
lire maintenant quelle devrait, è mon sens, étn 
sa première prreeeupatiee, EU» devrait être, si ]l 
ae ma trompe, daas s» pays laboneux at économe, 
earte eenséeton «ne se régisse rèpuaiicsiu as sé
para pus a ae séparera Jamais 1s principe 

Si dsss noire pays U liberté sautait être 
eés, os serait U Josur où le seaUmesl d» la sécurité 
visa rail é a'affajètlr, eu toats «a» sitsaoris de 
«itoysns e» livreraieai à de» dé 
SQBduu et A des dènunsiatioas odieuses ; ce ssrait 
ls jour funeste de le déclaration d» goen» «es oles< 
ses les unes des uutree, 

at. Waldeck-Roaaeean sfat érwré ensuita 
contre les diaouesiena daotrhxales et d ordre 
purement abetrait. U ces» pour exemple la 
qneatlon delà sépatetloo de l'stgusa et de 
l'Etat, qui autrefois faisait 1 obyet d» dissua
sion» passioanève é toutes la» Jsgisis tnrei. 

— Q ii s'en préoccupe aajouTd*heiT Mats « i 
vaacae, on ee préoccupe de savoir quelles mener 
seront pi ses pour qu» notre pays a» ami pas ni» 
aa infériorité ; au moment oè ls lutte «eoaesniqai 
prend le» proportions d'une batsiUe, en se da 
manie également quelles precastteu» se*oat psiseï 

tentatives aeo aaarclua. 
ne sanrareat être ièsUtsise 

U le rtls d'un gouvernernea* dtgn de 

!è ou tant rentres s 
haine et la division. 

i vsaleat fsir» régser 

SOLUTION 
de raffaire de St-Domingue 

Le ministre des sfjair*» étrangères a ia-
nonc è sas collègaee qae le différent franco-
dominicain était définitivement réglé, et qui 
l'ambassadeur d'Espagne, à Parts, avait 
prêté è la France un concours dévoué dans 
cette affaire. 

Donc, cette fois, ls Francs a obtenu cora< 
plèu satisfaction, et nos nationaux recevront 

répuralloits matérielles et morales qui leur sont due», sans quon ait été obligé de 
recoutlr à nne opération de gendarmerie. Les 
raviras français n auront aucun obus i en
voyer daas la viue de Saint-Domingue. 

M. Hanotaux a prouvé une fols déplus 
qu il savait mener a aboutissement les af
faires i lui confiées ei qu'il était un bon gar
dien de l'honneur national. 

11 est nèces aire auestde rendre hommage 
nu courage da notre compatriote, le capll&li 

mois dans 
air, menaeé de 

refusa jusqu'au bout de capituler et 
t montrer une telle énergie que quand il 
ri it de ea geûle, toute lu colonie européenne 
porta en triompha jusq 

é'é obligée d'avoner qu'il avatt été victime 
du pim odienx des arb Irslres. 

On a dit jadis que la France na savait pas 
défendre ses natloneux dans les pnys d'outre-
mer. Ce qnl vient de se passer prouve suffi-
animent que nous savons, qaand U le faut, 

respecter partout le drapeau de la 

.l'autre, lee pourpsrl< 

t e gouvernement dominical 
an capitaine Boimsre une tndi 
million de franc* dont 150,000 

: flal franes d'abord 

totale de un 
payables comp< 

-yè psr «en-
ils de 15,000 

Kn es qui concerne 1 affaire 
>-eur ayant été condamné st «xéouté, le gouverne-
uian dominicain s'eegap» e uayer une indemnité 
de Jrt.OOO fraaes, dont eU.OOO francs compUnl. 
et le reste payable par mens tal lés da 5. 

lee réclamations de la Banque de 
nungue et selles de l'abbé Cbiapi>inisoal 
a l'srblirage de l'Kspagae. 

Le miniatr» de Franee è Haïti sa rendra è Saint-
Domingue, Abord de» vaisseau île guerre. Usera 

mie salve d» vingt-huit sosps Je canon, 
oritéa dominicaines iront eu-davant de re-
int de ls France aa moment de son débsr-
i et lut exprimeront les regrets ds leur 

Domingue eera reç i é Paris ner Ls prèsidani ds 1 » 
Hépflblïque dès oje le ministre des srTsireaéiran-
gères aura «M Infermé de U réception fait» è sotrs 
agent è 8«int Domingue. 

Tiijiin h iiMn le Citivil0s M 
L* goeiveraemeet français Tient de faire 

Srtir nier pour Beuraemouth déni agents 
le Sûreté genéraJe ; ees agents ont noor 

Non-soaim«s * ts veille de loi cher A cet état ! mi»»i»n de ee reeeeigaer très exact sssaat, 
meilleur, pins lécond qui rsppetie l'unit* poti. Mlsmt qu Us le noiMsvMt, sar l'état ds maté 
tique. Oa peat même prévoir l'heure proehdee eè du Btesaen de Heu 'n snsouih et de foarnjr »» 
il n'v sur» | lw en Krauseqe'nna opposition cens- rapport qui sarvire d» base t une 

Un DfapeâB WBûl i U ïrsBf« 

L ètMdard dam drofons da PimpénUrloe 
sut musée dartUlen» 

Hélacl eomwea sont irrénsédlablemeot per
des é leat jamais da os» glorieux lambeau, 
peints de udre de ceux qui volèrent aax pé-
rlUaux aamtnta. essai sr symbol» de» vaU-
lasite qui eurent naar lea truie couleur» I» 
dernier regard da Iture y»«x saonraate, sosn-
me s i r le mère, Fia »as* est I aafaat il» ont 
eu la suprême aeaee» de leurame t 

Aussi, quelle profeade joie ne dévoue 
pas éprauvar ei une clrcoaeleaoe ejuelcenqae, 
due é a» patriotique effort ou è ua pro fume 
hasard, nous fait rentrer ea passesilon dTnn 
de ses tropéults qejt, now avair nmaHi q la 
détails, n'en a fia» moins groupé sous ses pila 
glorieux, dont lea sWdhlraree attestent les 
bataille» soutenue», les lb) de la France, 
vninens par/ois, vainqueurs tanl de loto, va 
lourasn toujours. 

Le hasard s'est pour rien dans le retour ds 
l'étranger dn très important fragment da dra
peau qui msaa ta» dragon* de rlmpèratrles à 
svosabrs de sorties, escarmoucaes et bataUle», 
sont Sedan et ailleurs. 

(Tant grée» à l'opiniâtreté rT«n Français ré-
sidant è Bruxelles. II. A.. Mllltese, i*Céai«ur, 
que cette loque précieuse est amfoardlal aa 
massa d'artillerie, convoité» quelle éUit de-
pals dix aas par son généraux donateur. 

Aussitôt se p»s»s>sf»n du drapana, IL Mil
lier» arriva à Paris, rendit visite è M. Albin 
Roxet, député de la Haute-aftarae. 1» pria de 
l'aider pour fuir» accepter an ministre de la 
guerre ce qu'il considérait, i juste raison), 
comme nne partie du domain» de la Frasos. 

Le» efforts combinée de l'un et d» l'autre 
ae non valent cependant faire sortir l'autorité 
militaire de la réserve qu'elle s'impaee lors
qu'une cuoomUsnce de cette nature délicats 
lejsrodrjit. 

Un échangeas pourparlers sut lien, pals 
des lettre» tuant échangées. 

II. Milliers futtnvité un jour à préosnler 
aon drapeau su général, directeur de 1 artll-
lede. Il a'empcveaa. Mais ca'n'était là qu'une 
étape nu chemin des Incertitudes aju'il devait 

Bn An de compte, après de minutieuses 
enquêtât, des expériences furent encore faites 
sur la soie et les flls d'or, à Usais» sVuqnai-
les U drapeau fut définitive usant nooeatt. 

La» remerciecoen ts ofH ciels du giflerai «far-
cisr i U. Milliôre datent du 18 jauvier. Est 
lettre de II. le député Rose! aa ministre ofi U 
MgDsiait l'offre de U. U llière, data du 10 dé
cembre. 

A cette offre (le général-miuistre répondit 
dans le* tanne» que voici ; 

SfePUBUQUS FRANÇ\IBE 

Pari», le 91 décembre 1981* 

rra-t on. neaaevcee.d-aotssan» luanage) 
frarg., maie dont lss états de svrvtae 

étaient ècrtu se se» plis. 
Les relations amicales l'ont fait tenabev I 

aux mains de M. Minière «t son emtriotnsasn 
• • pmeiiilun deln Franee. " ^ 

ED. M FaAYSmNEP. 

DÉPÏCHES 
* " * • a ^ v u e é T t ^ S 

XsréB I » r © l O l l e j a d r tknXmt 

Par a, 10 mars. — La comité Inrrinleellsn. 
de la minlfeataUon dn 1er Mai publia m axa- • 
néfesta solvant : 

Aux travailleurs belge» et aetriehisas. 
Peadaat qne d» tous eftlès s'élève aie ai se nés te 

cealitioe bouigeotse et srittoerstique se fiulisns 
il «et eneoamgeent ds seaeUtor I» rnarahe aaaan* 
eend i nts d» l'idè» émaaeiaelrise latsraellne»la 

Greva génèrsto ! erlssrt las b-svaiHeurs belnan. 
Grave aéuèrais ! ment h» Ir-fsiDssve —Irlfiss. 
lesuosetlMaatsaanpar ohlenir leur i" 
Uon pcdl-igee aoertonl si iUuaoire sans 1 
économique essdtalisds. 

Ûrèvs gsnérale ! er-eront hlsntot pour r. 
Isur seaeaelpailoa éeoeomises inittate é» lésée H. 
hertn, les trsvalUsuis unis la awaée eaéaar, pan 
dessus les froatlcsea, que U ssenle tassai stés «ea 
aoiaveresntonettraes»ssc^taellsaité»èieevsaaaes; 
reapeetif d*eipl»itsU«e huaaiae. 

tett» araaèe s U tais pseiaque st eraanse ne» 
iranseler déjà lss souvernaete affale et iimunaj 
taatse lss eombiaaiesms nniniejssnss désormetr 

Les départs pour Midagnevar 
Nantes, 10 mira. - La noaldU Nantais* 

«e» anelens miliUiree dn l'iafasOerie da ana> 
rtna n oflart aujourd'hui na via daennsna 
anxeoldats du l i e corpi qui partant pneur 

.Psr lettre du 10 courant 

irègi-

rtionusnr de voie informer que je sala tout 
é é eccepter l'offre es routée il'adminis-
i de la guerre qnl cet formulé» par M. Mil 

. ti tonefois l'authenticité du fragment dont 
il s'agit peutitrereconnue etotabiie. 

'• en consèquane», de vouloir bien. 
i eonvsnaf.te, faire esvoir è votn 
qu'il peut adresser le moreeeu dé 
kément en si poeseselon au direo 

leur ds la section technique de l'ariillerie, place 
B.-Thomas d'Aqnia. n' 1. è Parla. 

drsseau actuellement • 

ma haute coniidé a 
ï Député, les assurances de 

Signé ; MIÎB' mu 

ce document que M. MiI-G'est é ta suite de 
lière, ne voulant i i 
drapeau, prit le rapide de Parle, fit d'e nou 

'les démarcliee puis se présenta t ls sec-
i technique de l'artilletie, remit l'objet qui 

motiva le reçu eulvant : 
effort technique de l'artillerie 
M. M-il^re, Ingéniear, 1, rue des Po 
ruaellta. le fragment de drapesa qui fait 
i déi'ècliB mimstér elle numéro 4i,!19. 

k M. Albtn Roast. i si décembre ltj»i. adi 
smbre de la Cbambre i i dé;u 

Parla, le 4 Janvier 1893. 
Pour le colonel d artillerie. 

Le capitaine-aïjoint. 
Signé : G IUND-DIDIER. 

Da 4 au 18 janvier, MM. Albin Rozetet A. 
Milbère restèrent sans nouvelles. A cette date 
le député de la liante-Marne re^ut du minis-

e de la guerre la lettre qu'on va lire : 

uiMsTtnx RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

— Par|s, le 18 janvier 189S 
Le minittre de la çuerre 

â i l . Albin Boiet, membre de ls Chambre 
de» député»,Chambre de» député», Pa 
Monsieur le député. 

Par dépèche da 21 décembre dernier, ji 
fnit connaître la suite qui 

rue des Roga 

être donne»; 
rmulèe par M. Millitre, ingénieur. 

examen 'e M. 1» conservsteu 
nformer que, d'sprés 

le fragment don i U s'agi 
provient certainement d'un é endsrd de la perde 

ipériaie. 
J'ai décidé, en conséquence, d'accepter l'offre de 

M Minière, et j'ai donné des ordres pour qne le 

Svilllerte. P 

is prie ds vouloir bien Informer M. Mii-
cette rJéeiiioi. et lui faire parvenir mes 

ramereiomenU pour le don qu'il s fait sa départe-
nu t de In guerre. 
Ri-eevas. Monsieur le député, les assurances d» 

Signé : Mxncuu. 
La fragmeat ds l'étendard net dan* tante 

1 étendue de sa longueur, d'nna hauteur d'en
viron 0m+J6, privé de ea frange, que M. Mil
lier» «et alléobereher è Cologne, mais dont il 
n'n retrouvé qu'on lambeau d'une dizain» d» 
centimètre». Lr soie tricolore a un peu perdu 
d» sa fraîcheur, ma s lee lettrée .en 61s d'or 
un sont parfaitement eonssrvéee. 

Lee partes non retroavées ne sent pas aux 
mains de l'ennemi. Bllee fnrent nertegésa 
entre qnelqxte» officiersdsdragoss. Leequale? 

Quant è cette partie, voici son hieto re : 
Apre» lea jouroéss néfastes da Sedan, 1» 

Isentenant Brnet, da l'arme des dragons, fut 
sneeteea Bslgiqae; auels bientôt, refatgpsaat 
"—née de la Loirs, il confla son bien pré» 

• *ae>» inssassa emt ddeire aujanrdliui. 
U * * 

Brave» frères de Betgtqa» at d'AntHcbe, le enaaV 
i néseVal es 1» maséfasianee da 1er ami neea 
dresse ne tèaaetgnsg i de seUdasM se sitinflsan 

lêeuea pteeoeia» de l'eeuoa «niât 
de no» légitimes raveadiesOMne. 

Viv» ls grèvs gèaérai». 

CeUetêteaen lieu dena la eeiU «m Païens 

sars. - Les agents at s» 
sers s nn si onvrier de l'snsnel eMelgnea non» 
•a repartie du service fievial del'easnMittean 
d«Madageacar ont quitté Camrtaarg pwt» 
Toulon. 

Une fouis nom breas» a acelensé lea Vrmmisn 
è ls fera. Ua» musique ni vile a ;nné i s 

moment dn départ. 

ection, séaalwialcg dans la Lcin 

Loire. Eu voici les résultats : 
Inscrits : 355. — Votants : 931 

M. Bourganel, conseiller général, 
aaatea député, républicain. 850 Eau 
glanait derempUoer at. Aadlftrad qai, «es 

•ènatnar, s donnée» démission pour ccaMrverseaT 
mandat de dépau. 
MM. B'anc, a.adj. è St-ËUeane,rép. 71e Kha, Limousin, économiste, rép. 

Mania, pabUciste 
Divers et nuls 117 

I B'Bgtseait ds remplacer M. MaaVguier, d 
r républicain déeèdé, qui avait été élu en : 

t , 

Élection législative du Harre . 
Le Havre, 10 mars.— Aujourd'hui a es Un» 

'élection légl-Wtive pour lo remplacement de) 
M. Félix-Feure, prèsiient de ls République. 

M. Brindeau, maire da Havre, républleai» j 
été ôlu sans concarrsnt par 9,390 voix. j 

UNE INTERPELLATION ( 
s u r lss p o i l tt q a e aréaf rmle 

Paris, 10 mars. — Aussitôt qus la disons* 
io i du budget sera terminée — hélas I en 
l'est pae encore demain — ;le gouvernemeof 

,'hera pas sans peine. De divers côté», on' 
songea interpeller le ministère e t t l o i d » : ! 
rnaodar de s'expliquer, ce qu'il n'a paa fait j 
encore d'une façon complète suris pou'iiejanJ 
qu'il entead appliquer svec le concoure dn ' 
Parlement. La premère interpellation qal> 
sera déposée sur le bureau ds le Chambra 
aura pour auteur M. Jourdan, député dn Var ' 
et parlera de la politique générale. 

identiel ne lui n pas permis d» faire co»> 
naîtra tes idées sur tout lee points de ls pe»' 
itiqoe intérieure. 

Depuis, tout entier» è la discussion da 
budget, la Chambre a'a pas eu le loisir dn 
questionner è souvenu !e ministère st ds sua* 
nii'ester eee volontés. Or, d'après M. J*urdao\ 
il existe su Palais Bourbon un» majorité re. 
publicains, résolument progressiste, qui n'se> 
t-»d paur s affirmer qa'nne oscasioa proptan 

broie da dé-ir da se mettre é 1 ueavre pont 
ccomplissemeat rks réformas depuis ni 
îgtemps atteadnee par le paye. Cette o<nje-
é, l'honorable dépoté dn Var psas» qu'il ee» 

aisé ds la dégager. Il suffit pour cela qu es» 
lel présent» et le gouvernement parait t^e* 
indiqué pour 1» faire, na des nombranai 
projet» que tout républicain elnoère a Ina* 
art denseoe programme et doit avoir t rcent 
de fsir» aboutir. 

Si touufois, 1» minutera hésitait deae en 
réponse, e'il ee tentit i de vague» âlslerns] 
Uoas U. Jourdsn dépoeesat eomaae lufllanmj 
•ion da son IntereeÙation un projet de ra\ 
forme choisi perai eaux qui sont ls plan, 
facilement rénlleanlee et demsed*ra<t n%\ -
gouvernement s'il entend oui ou 
ter, e il oensent ont an non t » 
A*»», le roerortt* pourrait en 
l'orgsnee. s'affirmer dune faeat 
oins précise srae par 1 adoeHiea €m 

fr.ua
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